
La direction avance petit à petit vers l’arrêt de la distribution quotidienne de l’ensemble des plis présents 

dans le circuit postal.

Pour réussir son projet, qui aura des conséquences dramatiques sur l’emploi dans nos services, elle a mis 

en place un plan machiavélique...

• 1er étape : supprimer le timbre rouge dés le début d’année 2023, ainsi le courrier peut être acheminé ou 

distribué en 3 jours ouvrables (à titre indicatif) avec le timbre vert.

• 2ème étape : mettre en place un fonctionnement de tournées en phase test sur 68 sites dès le mois de mars. Si 

la distribution des objets urgents (les abonnements à la presse, les colis, ou les lettres recommandées...) est 

maintenue cela ne sera pas le cas pour les autres.

• 3ème étape : la généralisation, après la phrase test, avec des réorganisations de tournées. Ainsi les facteurs ne 

prendront les objets urgents que certains jours, et l’ensemble du courrier sur les autres jours, ce qui impliquera 

une rallonge et une pénibilité accrue sur les tournées. La direction ne s’en cache pas, et, suite aux 

questionnements de la presse, parle de la mise en place d’« organisations internes locales qui consistent à 

adapter la tournée du facteur en fonction de la nature et de l’urgence des différents services à distribuer ». 

À la clef 20 000 à 30 000 emplois devraient être supprimés dans la chaîne de distribution.

Les moyens pour réaliser cette attaque contre le cœur de notre métier sont déjà en place dans les PIC 

avec la gestion « des plis pilotés » depuis 2017. Le 4 janvier 2023 une note interne précise que « le pilotage des 

flux continue de s’améliorer et permet de concentrer les flux sur une des zones du parcours et d’alléger l’autre 

partie », « Dans la partie allégée le parcours peut être plus court, moins d’arrêts, moins de kilomètres inutiles... ». 

Le groupage des objets sur plusieurs jours est, de fait, pour le Siège de la poste, une amélioration des conditions 

de travail en plus cela permet « de réduire l’empreinte environnementale de la distribution car le nombre d’arrêts 

aura diminué ainsi que la longueur de la tournée... ». Que du gain, surtout pour l’exploitant, qui va diminuer le 

nombre d’agents. L’objectif final, comme d’habitude : réaliser des gains de productivité.

Finalité : l’abandon du timbre rouge, la remise en question généralisée de la distribution quotidienne de 

l’ensemble des plis, entraîneront des conditions de travail qui ne cesseront de se dégrader, la qualité du service 

rendu aux usagers sera détériorée, la perte d’un service public égalitaire sur l’ensemble du territoire. À terme : 

la sous-traitance des objets urgents et de facto un plan social avec des milliers d’emplois supprimés !



À la Poste comme dans les Télécommunications les conditions de travail se dégradent, les emplois sont 

menacés, la précarité ne cesse de se développer, la qualité du service rendu aux usager·ères est en chute libre, la 

formation est aux oubliettes.

Il est donc nécessaire de s’organiser, de renforcer le syndicalisme comme le font aux États-Unis les 

agent·es qui créent un syndicat chez Amazon.

Oui mais, quel syndicat choisir ? Ce qui distingue le Syndicat CNT-SO :

• Le syndicat CNT-SO représente un syndicalisme de base, sans structure pyramidale, verticale, dirigée par des 

permanent·es coupé·es depuis de longues années du monde du travail réel.

• Le syndicat CNT-SO est un syndicat ouvert à tous les agent·es, principalement constitué par du personnel 

d’exécution, et nous refusons toute discrimination, tout sexisme, le racisme, l’homophobie, ici ou ailleurs.

• Le syndicat CNT-SO est un syndicat qui lutte dans le secteur postal et des télécommunications mais milite 

également aux côtés des exploité·es d’autres secteurs professionnels comme l’éducation, le nettoyage, les 

livreurs à domicile, la santé, le social, les employé·es des jeux vidéo, de la culture.

• Le syndicat CNT-SO lutte pour la préservation de la planète, pour soutenir les combats écologiques menés à 

la base, sur le terrain. Nous n’avons rien à attendre des pouvoirs étatiques qui pleurnichent sur le péril climatique 

mais sont à l’origine des dégâts causés à la terre.

• Le syndicat CNT-SO est partie prenante des combats qui se déroulent dans d’autres pays, c’est cela la 

solidarité internationaliste.

• Enfin, le syndicat CNT-SO lutte certes pour des améliorations des conditions de vie et de travail mais nous 

pensons que ce monde est à changer car le capitalisme c’est l’exploitation, l’aliénation, la destruction de la 

planète. C’est pourquoi nous considérons qu’il est nécessaire d’abolir ce système pour autogérer la société.


